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FIREIY .TEOULX Toutes lettres, correspon-

A-4ui roteleitres eon!e'r- - 4 dances conceirninHtja.
n cit l'adiminitrationdela dacniol, devront itrcdi-

Gïazette. et les demandes, rctement adree - a
pour'bbonnemnent devront FI OU
etre dress.é.franco.._

Lu;)oninemewnt esit le, 1
par an, pýyabil'dvance. -ý A r.NoNCSom

Ou a e p H 1re inmSertion, -10 cis. la
nuis ànev a'anne igne ; 2me insertion,
L'cviîsde dfàinunior - - te. etn. par igue

doit Elle donne par ecrit - Pour les.annonceBr a long
a ce Borealiuný1mowt d'a- - t;.rMe, conditions libo-
vance. Les arrerages de-a
vrut avoir ete payes ns ---.- Qne ceux oqi désirent s'a-

bumO l'abuonneneut- sera dresser aux cultiv ateurs
ceise continuer, maigre aunnuncern dans notre
' retf de a. Gnzette. -- -azette agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en étre. la p:emire.
Ebiparouseous du sol, siunous voulons conserver notre nationalit,6.

S 0 M M A 1 R E lit6 lorEqu'i!s Font coumisi ù la transplantation. En eff,-t,
. quelques-uns exigent Four leur prompte. gerintion un fur-

Cau.ierie agricole Transplanitilun. min très Muuble, très propre et .rêm rich, i terrain ,o«iql
Uere d de emricinsil ville- enm on . en trouve que dans IriS j iredin5, les,juiinx c~

Rerue de la S anePléigedes niméricaiing A la comeone-i
Faternn&e-. :lu pélerini'F4 préierce de ilje IX; - LnL rfirme vés; d'autrep, dont la ; otron pe.prekng.i trèi longtcrnpm,
soi diint -ihligue rn .Pruese. - La croix do lic IX et le ont heFoin MêMe d'ètre sclndi an-r cou c-nu-ic et sous.
cheçalier Taillefer. elis, afin de fournir. dc- plnt plus ptecouzs. PIns ces.

Sujets dirers• Da crédit agrioile. - Les o FîluX. - Encore 1. deux cap, on le corç ut parf'ntrucut, il terait i
protccion des oibeaux - Unue blI entr prise. es semis à d e -re, il nou! fut -b o '

('die rronque Le ucr é ermnt.- lenscct-c e ~recourir à1 a transplantation. -On sème dono surcouches..Pltite chroniqule. Le sucre à Vermon-t - P'ewpective- de la,
éeolt titi Louisi]ne. - Police d'Lssuruice sur la ie. - Les chaudes ou fioidîs suivant les bitOInS dcs plantes', et oa

électios decomisair 'col donne au o touscs soins convnbis.

Recettea: Recette pour enlev, r des vôlement- les taches du Une trni4i ne considéation p:nt enco nous amener à.
grki se ou de peiigture.-- Vcri, pour les meubles. donner In préfércneà la trànsplantetÂon sur, les- scluis à de-.

Pens&s. , ~~meuire. -Oa sait que la-saison des snll Ottujrstrèà-
courte-Fous notre clinmat,' tous les ans ce sont les maoues.re-

__________________________________________ tords ýet: les nûzun>ei tplaintes. Les seniis en pépinière, ceur.-
couliches ou autrement, suivis. do la tranppantation no

CA US E RI E A G I CqO LE prennent qiepeu do temps et ne demandent que très-pou
- do-soins puipqubon n'opèro que sur, une toute petiti indue

cmeeNTATrOe. de-qtcrrainue Cedode dj culturi-nous doncrait dofnd
plus grande liberté& d'action, et. nous permiettrait d'ez-cauter'

La grnde, cul ture ème n te n d avec plus d pt fction les autres travaux de. culture. A

généialefin des plurnir de phd.olu-rccs.Dm e

'uTc ; c'est à dire qu'elle deP'ose les graines dans le dol où notre avis, cette considtratin economiquo ri, pour Ile moin,
duivent s'o p r e r tons 1les' 'rhénomènes de' leur Vegtatioo autant d'ilfnee sur l':bonda e de produits :ut ls eUx
ins jniledérngrjueoquuu roent où il faudra les, premièrts. n l o s o

r(cr!ter. C'est nini qu'elle agit à l'g.nrd de toutes les cé- -Les plants que l'on peut semer en pýpinisdel et que lon
ulcP, W<, ergi, a'nveine, seigle, blé-d'Iude, sarrasin, à l'à- dme en effut, dans toutes osls exploitation bien. -dirig ,

3rrI des iýes, déi pois, de«Si lentillee, des vcss, des raciner; "Ont les choux, les navets, les nccttora rs, le usb, etc., er,
S et fres.z<Cetie pratique rtý excellente, car il la grande culture, etles con bresles mlons, les sia àdes

ýt parfiite t' ~ '~q'na' les pIrntcs que0nous venons (laitues). poura culaturea jardinière. t

courtessmieux' quand ll Ceodo do culture a cependant rencontra des dtrac->-
sent scmee .~dem ~ que ' lorrqu'cllesont éte transpano- turs ; très-2ouvent nous avons estndudire que lairanr

plantation retarde n sivIa croissance des.plan eno
Cependfnt il ýexiste certains ve-étiuz qui'donnent des Ctpourjreuve de ce-avancés, on nous oitait Icinsucès ui

pr grdiiade cultdéeL plm déraces ct'do -seisleus qua- gvecrlusede perfétios autravaux des lt.
J * U'-' -n'' J-_P. Lis ; Ci - !'-- .- j . ' ,,, *-i n. ,i2 r u u % -. , -,1.
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